
APPENDICE 

GOMPARAISON DES VOIES DE COMMUNICATION. 

La question de l’antagonisme des canaux et des chemins de fer 
a fait, depuis la publication du premier volume de gette seconde 

edition, un nouyeau pas. 
La lutte est aujourd’hui plus ardente que jamais, et il est bien 

reconnu qu’en France du moins, sur Ja plupart des lignes, les 
canaux ne peuvent soutenir la concurrence des chemins de fer 

pour le transport des marchandises pondereuses qu’ä la condition 

de la suppression complete ou presque complete du p£age. Le ca- 
pital engage dans les voies navigables artificielles se trouve done 
ainsi enticrement ou presque entierement sacrifi6. 

La question du canal de la Sarre, que nous avons traitee page ® 
du premier volume, a &t& de nouveau agitee. Le gouvernement a 
soumis au Corps legislatif un projetayant pour objet de construire 

ce canal aux frais de l’Etat. Nous empruntons le passage suivant 
au rapport fait sur ce projet, rapport qui, tout en cherchant ä &lablır 

la necessite de la construction du canal pour satisfaire aux veux des 
populations et pour donner de la vie au canal de la Marne au Rhin, 

n’en fait pas moins ressortir les avantages des chemins de fer sur les 

eanaux : « Depuis quinze annees le pays et les organes legaux ont 

marque leur preference pour les chemins de fer compar6s aux voies 
fluviales artificielles, et l’on ne peut s’empöcher de reconnaitre 
que, si ces dernieres offrent ä industrie des avantages considerables
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par la modicite de leur prix de transport, les ligues ferr&es ont dü 
paraitre aux populations eminemment superieures, en ce quelles 
transportent les hommes en m&me temps que les choses; que leurs 

nombreuses stations et les embranchements qui viennent s’y souder 

de toutes parts prennent et deversent leurs chargements sur tous 

les points de leur parcours,. multipliant ainsi les rapports et les 

&changes entre des contrees eloignees; qu’enfin leur service, d’une 

rögularit& malhemalique, n’est point, comme celui des canaux, 

sujet ä des relards, ä des intermittences fröquentes, et expose, dans 
les regions oü les hivers rigoureux convertissent l’eau du canal 

en une glace compacte, ä des interruptions et ä des chömages pro- 
longes. » 

La Compagnie de l’Est, dans cet &tat de choses, a depose une 

proposition d’effeetuer sur un chemin de fer, qui remplacerait le 

canal, le transport ü meilleur marche qu'il ne s’opererait sur le 
canal, ä la condition, bien entendu, que le gouvernement ex&cute- 

rait le chemin ä ses frais, comme il eüt execute le canal. Cette pro- 

position parait devoir &tre accueillie favorablement. 

Les chemins de fer paraissent done devoir accaparer definitive- 
ment le transport de .la totalit@ des marchandises pondereuses, 

ou au moins d’une grande partie. Mais ce qu'il y a de remar- 

quable, c'est qu'ils semblent avoir perdu dans quelques cas leur 

superiorite longtemps incontestee pour celui des objets d'une cer- 

taine valeur. 

Les bateaux ä vapeur dits bateaux porteurs, ‘dont nous avons 

parl& dans le premier volume, econtinuent ä faire au chemin de 
fer du Nord une certaine concurrence pour le transport de ces 

objets. Disons toutefois que cette coneurrence ne parait pas &tre 

tres-redoutable. 

CHEMINS DE FER LIVRES A L’EXPLOITATION 

DEPUIS LA PUBLICATION DU PREMIER VOLUME. 

Dans le premier volume (seconde edition) du Traite elementaire 

nous avons donne pour la longueur des chemins de fer construits 

en France, au 1° janvier 1857, 6,186 kilometres. Toutes ces lignes


